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Les hommes ont commis les pires exactions au nom de Dieu, ce que le Diable n’aurait espéré en son propre nom.

Amon Kand’Orht
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Avant propos…

Du haut de notre sphère, lorsque notre esprit pour un instant quitte ce temple qu’est notre corps, nous contemplons l’univers, cette immensité, puis nous nous arrêtons sur ce monde que l’on appelle Terre, si beau, si doux et si cruel à la fois, essayant de comprendre le pourquoi, le comment.

Nous avons soif de savoir, et tant de choses nous échappent, alors nous essayons de voir ce qui anime les hommes, leurs sentiments d’amour, leurs sentiments de haine… Nous ne les jugeons point, ni ne les condamnons… non, ils le feront eux même, et par leur conscience, chasseront leurs sombres desseins... peut-être.

Point de limite il n’y a entre l’espace et le temps, mais le moment viendra où il faudra renaître, où le miséricordieux destin nous mènera là où tout commence et où tout finit.

Du haut de notre sphère, nous contemplons ce monde si vétuste et si grandiose à la fois. Tant de pensées s’y mêlent, tant de courants contraires qui pourtant se ressemblent. Alors, nous cherchons la sagesse et la sérénité, que notre volonté soit en accord avec notre conscience.

Ce courant d’idées dans cet océan de pensées nous meurtri l’esprit de tant d’affirmations, de tant de négations. Au bout du chemin, la folie attend, patiente.

Libre est le fou qui n’a point de principes, ni de barrières qui entravent sa conscience. Mais la folie, aussi sereine soit-elle, peut cacher parfois le vice sournois qui en chaque homme ne demande que de germer. La prudence est requise lorsque l’on recherche la sagesse, quand on tente de quitter ce monde conventionnel pour s’élever vers un monde plus spirituel.

Dans l’ombre de nos pensées, au fin fond de nos sentiments, et au plus profond de notre conscience, la part d'ombre, attend ; elle est une partie de nous.

La sagesse n’est pas encore accessible à tous, car la volonté doit être plus forte que l’envie ou la haine, et le chemin qui y mène est parsemé d’embûches.

Du haut de notre sphère, nous contemplons les hommes, les sages et les vils, leurs croyances, leurs certitudes, leurs envies, leurs folies…

Créateurs des religions, des idéologies, cause de moult holocaustes, de tant de tromperies et d’assouvissement. On veut croire encore en ces châteaux de cartes, mystères que le vent de la prophétie fera s’effondrer. Le règne de l'ombre a fait son œuvre, et l’obscurantisme inquisiteur a chassé les sages qui n’ont pu retransmettre leur savoir, égarant ainsi les arcanes ancestraux. Ceux qui ont échappé au doigt dénonciateur et mis au rang de l’hérésie, ont dû vivre retranchés et cachés des vils.

Sages, martyres du mal, quel fut votre destin, quel est notre présent et quel sera notre avenir ?… Oh ! Homme, quels sont tes desseins ?
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RETOUR !

Que se passe t-il ? … Où suis-je ? …

Il fait noir ici… j’ai beau écarquiller les yeux, je ne vois strictement rien. Il règne une odeur nauséabonde, j’ai l’impression d’en être imprégné… ça sent le moisi et le renfermé… Où suis-je ? … Je suis allongé, enfermé à l’étroit ! … qu’est-ce que je fais là ?… Les questions se bousculent dans ma tête… ma tête… je me tâte, elle est bien là.

J’ai l’impression de me réveiller d’un long sommeil… d’un très long sommeil, mais je ne me rappelle plus de rien… J’entends un bruit sourd au-dessus de moi, ça me paraît lointain… peut être des voix… oui, c’est ça !

Qu’est-ce que je fais là ? … J’essaye de me souvenir, mais rien ne vient… à part quelques images … le feu. Ca doit faire très longtemps que je suis ici, du moins j’en ai l’impression, et même la conviction… si longtemps que j’en ai perdu la mémoire.

Qui suis-je ? … J’ai beau faire l’effort de me remémorer, seules quelques images subsistent, comme des flashs… des ombres qui dansent dans la nuit, des cris, des pleurs… des sacrifices… et toujours le feu.

Ce bruit sourd, ces voix, juste au-dessus de moi, je crois qu’elles m’appellent… en tout cas, ce sont elles qui m’ont réveillé… Les voix m’atteignent au plus profond de moi et me font mal, cependant elles m’attirent, il faut que je sorte de là… il fait si noir.

Je commence à gratter, à essayer de remuer tant bien que mal, ce qui dans un premier temps exacerbe l’odeur putride… cela n’est pas pour me déplaire, car l’odeur me rappelle à mes souvenirs… des souvenirs lointains et si présents à la fois. Je me souviens de ces hommes et de ces femmes qui se prosternaient devant moi, m’adoraient-ils ou me craignaient-ils ? ... Dans tous les cas j’en éprouve une certaine satisfaction… et même je pourrais dire, du plaisir. Je me souviens du feu, si chaud et si rassurant, mais aussi du chaos. Je continue à gratter, encore et encore, je retire des lambeaux, on dirait du bois vermoulu… Puis d’un seul coup, ça s’écroule, me voilà recouvert d’une substance humide, épaisse, pâteuse et crayeuse… c’est de la terre. Il fait toujours aussi noir, mais je distingue beaucoup mieux les voix, lancinantes à l’unisson, répétitives, presque chantantes … il me semble les reconnaître. Une chose est sûre, c’est bien moi qu’elles appellent, cela ne fait plus aucun doute.

Je gratte encore, c’est plus facile maintenant, la terre est meuble, et je commence à me redresser, doucement… mes os craquent, mes articulations me font un peu mal, mais c’est juste passager. Cela est sûrement dû au fait que soit resté très longtemps enfermé dans cette… boite ?

Enfin, je sens l’air, ça y est j’y suis, les voix sont bien claires, se sont comme des chants, des invocations… Je vois finalement une clarté, une lumière dansante et je sens une chaleur. Encore un petit effort que je m’extirpe de ce trou…

Ils sont là, ces hommes et ces femmes, en cercle autour de moi, dans leur robe de bure noire, ils se prosternent. J’ai croisé certains regards inquiets… cela me plait. Il fait nuit, mais leurs torches plantées dans la terre, illumine la scène d’une peine ombre macabre qui me sied à ravir. Ils ont l’air si fragiles et si naïfs, pourtant je sens dans leur âme la vilenie, la cupidité et l’orgueil…

Cette envie de pouvoir insatiable et insatisfaite… Ils sont si pathétiques, ces humains…

Les souvenirs me reviennent, plus précis, je me souviens qui je suis et les sentiments de haine, de rage et de colère, viennent frapper mon esprit meurtri de tant d’années de solitude et d’abandon… au moins mille ans d’emprisonnement sinon plus, dans ce cercueil vétuste et étroit, pour avoir voulu simplement régner sur le monde ! … Tout ce temps perdu pour en arriver là, car en fin de compte, ne suis-je pas libre ?

Ces petits hommes si frêles et si stupides m’ont déterré, et ma malédiction va pouvoir s’accomplir. Qu’attendent-ils de moi ? Que croyaient-ils en me réveillant… qu’espéraient-ils en me libérant ?

L’un d’eux s’adresse à moi… Pourquoi n’est-il pas prosterné celui là ? … Qui se croit-il ? … Il se prend pour leur guide… Je ne comprends pas très bien ce qu’il me dit, il n’a pas l’air de me craindre, il a le regard exalté d’un illuminé, d’un fou… Je sens en lui l’impétuosité, mais surtout la présomptueuse assurance d’être le maître. Il me remercie de ma présence, mais cela n’apaise pas la faim qui me tiraille… J’ai besoin de sang et d’âmes… Ceux-là, et lui aussi feront l’affaire, ne sont-ils pas à ma concupiscence, offerts ?

Ça y est, ils commencent à comprendre, et je vois dans leurs yeux la peur, la terreur et la panique… leurs âmes n’en seront que plus délectables. En un instant, c’est l’apothéose, les pleurs, les cris, leur douleur… Je sens même les regrets, quel délice, cela faisait si longtemps… une éternité en vérité. Cette odeur de sang ravive encore mes souvenirs d’holocaustes passés, je me sens revivre. Ils cherchent à fuir, ils sont si lents, mais où veulent-ils aller ? Ils ne peuvent pas m’échapper… de toute façon, il est trop tard !

Au fait, en quelle année sommes-nous ? Après tout, peu importe, l’avenir m’appartient… je suis de retour !
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LE SPECTACLE

Elle est venue…

Elle est venue voir son fils, et elle se souvient… Elle se souvient d’avant, bien avant, lorsqu’il était enfant. Elle aimerait être seule ici avec lui pour le serrer dans ses bras, comme avant, ne serait-ce qu’un instant. Mais il y a trop de monde, les badauds crient, sifflent et gesticulent dans tous les sens, le spectacle vas bientôt commencer…

Les gens la bousculent, sans s’en soucier, tout le monde se presse pour être au premier rang, histoire de bien voir le spectacle. Certains ont même emmené leurs enfants pour qu’ils le voient…

Qui ?

Son fils ou le spectacle, peu importe, il en est le clou. Ils ont l’air heureux, joyeux, des paladins amusent la foule, les uns dansent, les autres chantent en attendant qu’il se montre… Des enfants, tout prêt d’elle se chamaillent.

Elle, en les voyant, elle se rappelle… elle se rappelle encore d’avant, lorsque son fils était petit. Elle, elle est triste, c’est bien la seule, elle se souvient des jours heureux et elle se dit que la vie ne tient qu’à un fil. Il faut dire qu’aujourd’hui est un jour particulier…

Tout à coup, le voilà, la foule se déchaîne et semble l’acclamer… Lui, debout, à l’air d’être ailleurs, il les regarde comme s’il ne les voyait pas…

Elle, elle est venue le voir, lui, et seulement lui. Elle se serait bien passée de tous ses gens surexcités qui font tant de bruit. Elle aurait juste voulu un peu d’intimité, comme avant… avant qu’il ne devienne le clou du spectacle… C’est pour ça qu’elle est triste.

Puis les roulements de tambour annoncent le commencement, les gens se taisent et le bruit cesse, laissant place à un silence de mort… En fin de compte, elle se dit qu’elle préférait le bruit, mais au moins là, elle peut se rappeler en toute sérénité… Elle peut se rappeler d’avant, bien avant, lorsqu’il était bébé et qu’à bout de bras elle le tenait. Comment aurait-elle pu s’imaginer ? … Elle ne peut s’empêcher de verser quelques larmes, et plus encore… C’était un beau bébé, comme tous les bébés… Et elle, comme toutes les mères, elle l’aimait, d’ailleurs, elle l’aime toujours quoi qu’il fasse et quoi qu’il ait fait… Qu’est-ce qui pourrait remplacer l’amour d’une mère pour son fils ? … Comment aurait-elle pu s’imaginer à cette époque, ce qu’il serait devenu, et même si on le lui avait dit, elle n’y aurait pas cru. Elle se souvient des meilleurs moments, quand il souriait et qu’il remuait, pendu au bout de ses bras, qu’il lançait des coups de pieds… dans le vide.

C’est vrai, comme aujourd’hui, et la vie ne tient vraiment qu’à un fil, comble d’ironie, comme son fils ce matin qui se balance… pas au bout d’un fil, mais après tout quelle différence, c’est au bout d’une corde.

Le spectacle se termine… les gens s’en vont, la laissant là, seule sur cette grande place… face à son fils.
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LA CAUSE CELEBRE

La nuit commençait à tomber, l’enfant parcourait la campagne sur le chemin qui le mènerait à sa chaumière, où l’attendait sa mère. Il n’avait point connu son père, mort à la guerre contre les Anglais, en 1429, lors du siège d’Orléans, aux côtés de celle que l’on nommait la pucelle. Depuis, elle aussi était morte, brûlée sur un bûcher d’après ce que l’on disait.

Sur sa route, il fut accosté par une vieille dame, qui, voilée de noir, l’invita à la suivre, lui promettant écus sonnants. L’enfant, sans bien comprendre, par curiosité, mais aussi un peu par appétence, consentit à lui emboîter le pas. A neuf ans, fier gaillard, il se sentait fort et sans peur, d’autant plus que cette vieille femme ne lui paraissait pas bien vigoureuse. Pourtant, il aurait dû se méfier, car à la lisière du bois, il fut capturé par deux cavaliers, qui dans un sac, l’enfermèrent.

Après une courte chevauchée, inconfortable, légèrement courbaturé, il fut jeté au sol sans plus de ménagement. Délivré de son sac, il se trouvait dans une petite clairière qu’illuminait un feu. La nuit était tombée rapidement. Là, se tenait un bel homme, élégant et robuste qui lui paraissait gigantesque. La luminosité des flammes donnait à sa barbe noire, les reflets de l’aile du corbeau.

L’homme regarda l’enfant encore abasourdi, ses yeux plissés laissaient entrevoir un regard cruel qui le fit frissonner. Puis l’homme s’adressa à la vieille femme :

- « Oh ! la Meffraye, c’est un morceau de choix que tu m’apportes là, ce soir. »

L’enfant voulu parler, ne serai-ce que pour demander ce qu’on allait faire de lui. Mais avant même qu’il prononçât le moindre mot, les deux hommes qui l’avaient amené jusqu’ici, l’empoignèrent fermement et commencèrent à le battre. Il chercha tout d’abord à réprimer ses pleurs, mais les hommes étaient très forts, si bien qu’ils n’eurent pas de mal à le faire très vite fléchir, avant qu’il n’éclatât en sanglots… Il avait été très courageux pour un enfant de son âge, mais la douleur et la peur l’avait rattrapé. Alors l’homme à la barbe noire le prit par la main et commença à le consoler :

- « Ca ne pleur pas un grand garçon comme toi… Ils ne te battront plus, je te le promets, maintenant je vais te protéger. »

Il l’amena près du feu et l’assit sur ses genoux. D’une voix douce il continua :

- « Voilà, ne pleure plus, maintenant tu ne risque plus rien, mais dis-moi, tu te promènes souvent seul comme ça le soir, où allais-tu ? »

- « Oui, répondit l’enfant encore apeuré, je rentrais chez ma mère. »

- « Ta mère ? … Et ton père où est-il ? »

- « Il est mort à la guerre. »

- « C’est malheureux, mais comment cela s’est-il passé, quand est-il mort ? »

- « Il est mort juste avant ma naissance, à Orléans, il était aux côtés de Jeanne d’arc. »

- « Le hasard fait bien les choses, vois-tu mon garçon, moi aussi j’y étais… si ça se trouve, je l’ai bien connu, ça nous fait au moins un point commun… Tu vois, tu peux me faire confiance. »

L’enfant avait cessé de pleuré, il reniflait et commençait à se sentir rassuré.

Il n’avait pas vu, la lame tranchante, aiguisée comme un rasoir que l’homme venait de sortir. Il voulut lui demander pourquoi il avait été enlevé, mais aucun son ne sortit de sa bouche, à part une sorte de gargouillis qui lui fit prendre conscience, la douleur aidant, de l’horreur de sa situation. Sa souffrance ne fut pas bien longue, car il perdit vite connaissance, puis la vie…

L’enfant encore chaud n’avait pas fini de se vider de son sang, que l’homme, tel une bête acharnée dont la perversité était sans limite, viola son corps dans une orgie charnelle. Cet homme monstrueusement sanguinaire, n’avait qu’un seul but… un but primaire, dicté par l’appât du gain. Il avait fait son quotidien de débauche sexuelle et de sacrifices humains… surtout les jeunes garçons, dont celui-ci faisait parti d’une hécatombe de centaines d’autres, car la réalité, en vérité, fut bien pire que les légendes qui auraient pu en découler. Il n’était pas un ogre tel qu’on les décrit dans les comptes, mais peut-être en avait-il inspiré l’image.

Ce noble seigneur n’était autre que Gilles de Laval sire de Rais, né de Guy de Laval et de Marie Craon à Machecoul en 1404. Monstre parfait, mais néanmoins maréchal de France, il avait été le compagnon de Jeanne d’Arc, la sainte Héroïne, et avait combattu à ses côtés. Il avait pris le château de Lude en 1427 et enlevé ceux de Rennefort et de Malicorne aux anglais. Sa bravoure fut reconnue lors du siège d’Orléans et de la prise de Jargeau.

Il mérita la confiance de Charles VII, dont il assista à Reims, au sacre, aux côtés de la pucelle.

Jeanne d’Arc, celle là même qui avait entendu des voix lui dicter d’aller sauver la France. Pourquoi, la sainte illuminée par Dieu, n’avait-elle pas été éclairée sur l’infamie du seigneur de Rais ?

Les voix s’étaient-elles tût, tout à coup, sans raison apparente, lorsque le maréchal de France s’adonnait aux pires sévices ?

Lui, à qui l’énorme fortune ne suffisait plus, tant ses dépenses étaient démesurées. Ayant un goût prononcé pour l’alchimie et le mystère, il avait tenté d’évoquer le diable à maintes reprises, pour satisfaire sa luxuriante boulimie. Toutes ses tentatives, ses pactes avec des sorciers ne l’avaient pas plus enrichi, bien au contraire. C’est alors, qu’un sorcier nommé Prélati, un du nom de Blanchet et bien d’autres, lui révélèrent qu’il devait vendre son âme au diable, ou alors, commettre des crimes, les plus abominables, s’il voulait assouvir ses envies… Le crime fut son choix.

Massacre après massacre, le remord le rattrapa, mais ses cauchemars lubriques ne furent d’aucune aide à tous ces enfants martyrs. La rumeur monta et prit une ampleur phénoménale, accusant Gilles de Rais. Il commit l’erreur d’enlever au sein même d’une église, le sieur Jean le Ferron, contre lequel il avait un grief. C’est là sûrement ce qui causa sa perte et sa déchéance.

En 1440, l’évêque de Nantes, Jean de Malestroit, réussit à convaincre Jean de Bretagne de faire arrêter Gilles de Rais. Ce dernier, conduit à Nantes pour y être jugé, déclara lors de son procès :

- « Je suis né sous une telle étoile, que nul au monde n’a jamais fait et ne pourra jamais faire ce que j’ai fait. »

Il avoua donc tous ses crimes en détails et fut condamné au bûcher.

Pendu avant d’être brûlé, son corps ne fut pourtant pas entièrement réduit en cendre. On le rendit à sa famille.

En ces temps là, les conceptions du sadisme de notre époque résolument moderne, exprimés à travers les actes malsains et la pédophilie, étaient considérées comme pures diableries et condamnés au supplice suprême du bûcher. Notre science en a fait des névroses et des cas psychologiques isolés qui parfois, mais bien trop souvent défrayent encore la chronique. Pourtant, et même si nous l’oublions trop vite, ne sommes nous pas en droit de nous poser la question : La meilleure façon d’affronter le diable n’est-elle pas de le regarder en face ?
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LE FOU DE DIEU

Ahmed el Hadj ben Yatchan, est ce que l'on peut appeler un fou de Dieu… ou plutôt d’Allah. C’est du moins ce qu’il était jusqu’à ce jour où, par abnégation et pour l’amour d’Allah, il a offert sa vie, persuadé d’agir pour la bonne cause, la seule. Les chiens d’infidèles n’avaient qu’à bien se tenir.

Depuis sa plus tendre enfance, éduqué dans une école coranique, il avait appris les écritures saintes et n’avait cessé de clamer la grandeur d’Allah à qui voulait bien l’entendre. Allah le tout puissant, le miséricordieux, celui par qui tout arrive et celui à qui tout homme devrait vouer son âme. Comment pourrait-il en être autrement ?

Malgré cela, d’autres hommes osaient défier la parole divine et refusaient de se convertir. Comment cela pouvait-il être possible ? … Etaient-ils aveugles ou peut être idiots ? … Peu importe, dans tous les cas, ils étaient des infidèles, et ces chiens méritaient la mort, après mille souffrances, sans espoir de salut.

Ahmed el Hadj ben Yatchan, aurait bien voulu être un mollah, comme son maître spirituel, mais il avait beaucoup mieux à faire. Très jeune il s’était engagé dans les milices armées qui défendaient la cause d’Allah et avait déclaré la guerre à tous les incroyants, tout au moins, à ceux qui ne croyaient pas en son Dieu et qui refusaient de suivre le dogme de sa religion, celle-là même
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